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et cela m'empéchait pas qu'on s'amusit bien
mieux que dans les réunions les plus dissolues.,
La joie y était plus pure, la gaité plus franche,
et le sommeil qui suivait, était paisible et sans,
ces remords’ cuisants qui. empoisounet Tlexis-
tence. Nous avons appris avec plaisir,que:dans,
une’ de. ces saintes réunions, un mal appris,
ayant eu l'audace de proférer un.propos indé-
cent, la porte lui fut.immédiatement ouverte,,

avec injonction. d.e ne Jamaxs paraltre dans cette
famille. .

Tous ceux qui portent sur leur front le mgne
adorable de la croix, et dans leur ceeurle caracy,
tére maﬁfagable du chrétien, ne devrajent-ils
pas agir ainsi? Outre. lobhgatwn de la cons-
cience, Ihonueur senle’ devrait: Jeur 1mposel;
une sembla.ble obhga,tlon

Les parents doivent encore velﬂel i ce que
leurs enfants ne fréquentent ni les cantines, ni
les cabarets ; car, ils doivent le reconnaitme ;
ces lieux sout pour ceux qui ont Thabitude de
les fréquenter,  le, tombeau de leur vertu, de,
leur honneur, de leur fortune, de leur santé, et
quelquefois meme, de leur vie. En effet, les
malheureux Jjeunes gens qui fréquen‘tent ces
dangereuses maisons, y entendent tontes sortes
de mauvais discours, ﬁas chants, les plus Jubzi+
ques et les, . plus, malhonnétes Souyent, ils ¥
voirnt des abominations; car, c'est ], que sd
forment les projets les. plus dla.bol ues; que 5@
contracte 'habitude si funeste de wrognene;
qui est la source de tant de desordres et de
tant de malbeurs, pour tous ceux quien sont
les {ristes esclavas,



